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AUJOURD'HUI 

nous commençona 

uniifltattDiii'iiBDiiminiiiaD 

M. BELlE'lliiR 
Far 0HABIX8 FOXXT 

va fM précède que de quelques ioyrs lap- 
^rnioo d'une œuvre d'un de nos plus lé- 
cmds romaiieters. %l. Paul d'Ivoy. l'auleur 
ëca u C1.NQ sots DE 1 AVAHËDE >>■ 

L'œuvre de M. Charte« Foley. «lüde déli- 
cate de fuœur« eoniemporalnes, trouvera au- 
pté9 de aoa lecteurs un accueil aus&l aym- 
palMquc que celle« qui l'ont précédée, 

LA JOURNEE 
— La eomiaUtlra de» douanes «'c&l riunle 

— En Anflteterre une mine a «lé Inood«« 
par le» eaux ; Il y a CM quain^ norta. En 
AoaArlque MM explosion a'eal produKe dans 
Mae mine ; douze ouvriers ont péri. 

—«»— 
— Au Tookla, dans m enqaqfmeni avec 

le« pirates, »MIS avons e« quaûc BilileleM 

— A I.IHc, le feu a eau«* de grands de- 
git« à la fabrique Hagot t-afag^. rue de 
lournal ; à Dorlgalcs, de« deuHls luportanla 
dans uaa verrerte. 

Le débat sur la R. P. 
Le frrand débat qui se déroule devant 

la Chambre nous donne un bien Instft 
epeclacto. Il s'agit d'un& prétendue ré- 
forme, dont la pays, aujt éiécliuns der- 
Bièrea, n'avait menue pas soupçonné 
l'^xislenee, mais dont ou tient & nou; 
djéiuonlrer la néceasilé et l'urgence : et 
pmir le latre. que taul-il dire r Que nos 
moeura électorales sont pourrieä, que le 
suffrage universel a perdu le aouci 4e3 
droits et des idées pour ne plus y atta- 
cher d'importance; que dans celte dégra 
dation générale, les députés ne sont plus 
que des conimissiotitiaires et les éiec 
leas que de:^ mendiants. 

On assure que le suflraRe universel est 
souverain. Convenez, danâ tous let« cas, 
Sue ce n'est point un souverain adulé, 

ar rien n'égate le mépris injurieux 
avec lequel le traitent et des députés, 
ses élus, et tel ministre qui gouverne 
en son nom. (Je ne parle pas de M. 
Briand, qui. dans son beau discours de 
l'autre jour, a très bien dissipé les don- 
t0» t&cbeux iiéa de soo difcours de Péri' 
gueux.) 

Je trouve Te portrait qu'otvfail de ce 
Îays bien poussé au noir et bien injuste, 

e me rappelle ce qu'a été à nos heures 
d'épreuve ce suffrage universel qu'on 
nous montre accessible seulement au 
souci des plus bas intérêts. Pendant de 
longues anoées, des millions d'humbles, 
des millions d'inconnus, paysans à la 
merci du grand propriétaire, ouvriers ^ 
la merci du nuiitre de l'usine, petits 
tonetionoaires à la merci d'un gouver- 
nemeni de réaction, ont rt'potidu k no- 
Ire appel à IOUIPS les éter.tiuns. avec un 
dévouement, un cuurage admirables, 
chaque fois que nous leur (aisiona appel 
pour la fondation de la République, ea- 
oriflanl leur avancement, leurs places, 
le pain, de teurs enfants, pour élabhr 
dans ce pays un régime de justice. C'est 
ce me semble les calomnier quelque peu 
«le d'en faire le tabtetu qu'on nous pré- 

nte. 
Dira-t-on qu'ils se sont corrompus de- 

puisT Je me rappelle les élections triom- 
phales de 1000. Quoi ! le scrutin d'a^ 
roiidisscment les avait rendus incnpa- 
kles de mellr« une haute idée politique 
au-dessus de leurs bas intérêts de solli- 
citeur«, ces milliers d'électeurs qui ont 
donné aux partis avancés, partis des 
kuiAbles. à la cause du blor, contre lou 
les les puissance«! d'argent et d'influence 
locale, la majorité sans précédente qui 
a été obtenue alors I 

SI cas .élections ont é0 stérile!), la 
laule n'en est pas aux électeurs ; elle est 
lout entièra aux défaillances de leurs 
élus. Mais en aurait vtte compté sur tes 
doigis le« erreurs du sutTnige universel 
tfeputs quarante ans. Presque toujours, 
Il a élé plus clairvoviWt, il a eu le sens 
iilus droit que les pcitihélens. Je ne ?ai3 
pas sur le globe de oorpa électoral moins 
•cresstble aux oorrupUons d'argent. 
Vors d« quetquts région» monlagnaujea 
•I pauvres, le suÄrafi« universel ffano^is 
■ iouioura refiousâé avec   mépris   ceui 

qui vouIftiejQt l'acheter. VolHi où asf   hl 
vérité. 

Jen dirai autant des comités, si in- 
unes naguère. Nous connaissons tous 

â la Chambre ces groupements de répu- 
blicains qui, depuis des années, secn- 
Oent leur lamps et une partie de leurs 
intérêts pour taire triompher sur nos 
noms la cause de la République. Nous 
avons été témoins de leur abnégation, 
de leurs convictions sincères et solides 
Fuuvons nouî les laisser représenter 
comme des solliciteurs, ou plutôt com 
m.d dee mendiants impérieux, qui ne 
chercheni dans l'appui qu'ils notw don- 
nent qu'un moyen (Teiiger ensuite des 
faveurs et des places 7 

J'insiste ; cela jst'plus grave qu'on 
ne pourrait le penser tout d'abord. On 
ne parle pas seulement devant la Fran' 
c«: on parle devant l'Europe: on parle de- 
vant le monde: et que voulez-vous qu'on 
pense de nous t l'étranger, quand des 
homines qui ne doivent guère sembler 
suspects, quand les étus du suffrage 
universel eux-mémee, quand le gouver- 
nement qui roprésente le payi devant 
les autres nations, semblent d'accord 
pour dire que ce pays est pourrt, qu'il 
n'a plue BOUC) d'aucun idéal politique, 
qu'il est livré (oui entier aux plus viles 
considérations de faveur et dmterét per. 
sonnel 1 

L'étranger, où les corps électoraux ne 
valent pas le notre, létranger ne suit 
pas notre exemple. Il n'a garde de se 
décrier, de se calomnier lut-mémo. Ü 
ca.'he ses vices, pendent que nous, noua 
en mvenlons. 

C'est que ce tableau mensonger e~t le 
seul prétexte de ce qu'on appelle pom- 
peuscment« la réforme électorale ». Jai 
maintes fois entretenu tes lecteurs de 
cette prétendue réforme, qui ne se com- 
pose que de mesures de recul. Repré- 
sentation soi-diMnt proporlionnelle.Cüm 
binée pour ne plus laisser le choix au 
suffrage universel qu'entre teS combinat' 
sons et le« personnes que des oligarchies 
lui auront préparées ; suppression des 
élecliuns pariietles. pour réduire le suf- 
frage universel au silène« pendant les 
quatre ans de la législature ; prolonga' 
tion du mandat a siK ans pour affranchir 
plus longtemps l'élu de sas électeurs ; 
reroiivelleinent parliet. pour que ta pen- 
sée nationale ne pénètre que par petKes 
frôctJnfM dans le- Parlement ; réduttioa 
du nombre d£s dépuiés.accroissant dans 
le Congrès l'innuence du ^uffra^e res- 
treint.., lout M qu'on nous propose com- 
me des réformée semble caletilé pour af- 
faiblir l'expression de la volonté natio 
nale, 

El cela, pour Tes combinaisons politi- 
ques de quelques partis placés aux 

S oints le^ plus extrêmes, depuis les uni' 
es iusquà l'extrémajJroite, et qui don- 

nent au pays le spectacle déconcertant 
et suspect dctentenle la ptus singulière 
entre les opinions les plus impures sur 
une question dont, & leur sens, dépend 
l'avenir politique de la France 1 

Le suffrage universel a trop Se bon 
sens pour ne point concevoir de salutai 
rei méfiances. 

CAMILLE PELLETAS. 

CHROlsaoUB 

LE DROIT DE TUER 
MolJer veull da tuer sa femme. 
Le servi« «e nuU qu'il devait ns&urer Bvt feji- 

prtes de 9 heures avui ^le mudirt« et, |oy«ux ds 
ponsw au fepos Imprévii luaquau pèfal jour^ D 
«tau rmvi. sitflouant. au logis 

C'est otof« qufi rêvait irnivëe. etie, 
«onitee, «nd(>iinie aux ofttes d'un auli«. 

11 «M -rebord dMMur* ttge sue i« onitl ém i« 
ohambre, les eagardant dormir. Pds, suMtaMnl 
uno rage favs)! envahi. un floL le sajig lui t*«lX 
nwnté h la faoe. Il s'eiatt rué : li avait tué. 

L'acte aooontptl, te« nerfs moins bandés, te oer 
veau tourd, ^ élait demeure, tel le bœuf <|u'a 
b»pp« le bouclier : «tourdl, aveugW, aana pen- 
»£«.., 

Des heures aaaaérwil... Laube »loi,., L'horlo- 
ge soiuia trois coups. MoUer sursauta : un rMUM. 
ntent lui phssa Iw lèrres. 

Il lova, 1res calme, 'as taches rouges de ses 
nwkis changea de vfttemente. ferma à ciet la 
Chambre et ga^« la reyiriae des mocblMa pour 
y prendre S^D poète de mécaoidea. 

AU JOUR ItE JOUR 
Le PrijK d« la Vie 

liiterroget n'importe quelle ménagère; elle 
vous dire «luc le coOl de la vie augiitente 
toua les jours d'un peu. Uaie qui nous »pli* 
quera par quel phénoinène inverse ta pris de 
c«He vie cNe-mème diminuL' lous les jours 
davanlSige 7 

Savez-vous ce que vfiut.à I henro prftsenlf, 
la vie d'une peilt« 511e de six aiw? Cinq mois 
de prison, pas un de plus i V»us en douiez T 
Aiwa voua n'avez pas lu le jugeroanl que le 
Tribunal d'Epemay vient de rendre coulre 
un chauffeur écraseut. 

Un jour d'octobre — qui mtera dans le 
souvenir de deux lamillêe — ce chauffeur 
l-ravéfsait, k une vilesae folle les rue-i d'E- 
pernay ; il bàppc un pasaant qai, par 
bonheur, resie sccroché au capot da la voi- 
lure, puis va tomber e«r I* IroMoir : au mi- 
lieu de la route, deux petites flUes jeuaieol ; 
eurpriaei par catte tramlM, eliee n'ont pas 
k temps de e garer et sont écraeéea, 
broyées ; après quoi le chauflcur consent 
tout de ménw à sarréier, 

Devinei ce qu'il lui en a ooété t Dix mois 
de prison. Dix mois da prtao«, pour avoir 
tué deux palHen ftlle«. Quand ja voua disais 
que ce n'était pas ctier I 

Loin de moi l'mtertion de rédamer Pécha- 
fsud ou le bagne pour le chauffeur assassin. 
Toule sa vie paaaée a la Guyane oe rendrait, 
hétasi pas ceHe de se? deux petites victimes; 
pas plus qu'elle ne conaaterail las paranla. 

Mais alJeï donc von« étonner, aprè« cela, 
ai les chauffeurs lottceni, insoucieux de la 
vie des passants Qu'est-ce qu'on riaqu«, 
comme dit l'autre i Cinq mois de prison ! 
Ce n'est pai la peine de S'^n priver. 

J'Imagine qu« Messieurs les jugea d'Eper- 
nay ont voulu nous donner la une élégante 
Isfop de philosophie et nous rappelet par la 
au. mépris de rtxiatence ; peuf-étre mèraa 
aont-ils, eux aussi, automobilistes e> sccou 
tumés à faire bon marché de la vie de leiirt 
semblables conun« de la leur. 

En tous cas, aii milieu de loeles ce«. coiv> 
jeciuraa. une cnoae apparaît cértaiiM ; c'aB4 
qii a'icune den deux peines Allas ècraaéei 
n'apparbenail A la familla d'un d'antre eux : 
sinon, vous pouve» m'en crotre, 1^ «haufli-ur 
ne s>n serait pas lire a si bon eaaipte. 

LMPK, 

II 
L« tratn. maintenant, fllatt, accrochant aux 

haies ses HQcans Oo tumte. Depuis doux bdures 
qu'H ro'jlait, Uolier a'svaJC ouvert la boucli» qii« 
pour donner des ordres brefs, saccades au chauf- 
feur Landru. Celuf-ci neo re\-enalt pas : ■ Son 
■ copom ■. doux dordlnalre ei «14 boni» hui 
nrwjr qu'e&t-c« qu'il avaU ucnc Iwn Dieu f • 
cetait a peine s'it avait dit bonfcur, au matin, 
dans un grognameM I 

Depuis lia Inatanl. MoUer oubliait la Bachln« 
et, ra'il Bxe. regaidari au lotn. vers lea «tiamp^ 
qui, par la oouri« des rails. paraissaJe« tourner 
dans un ntouvemoit rspide, comme de grands 
disques. 
- Ça ne va donc pas, Moite- T rtsqsa Lai)<k-u, 
Il a'eut pas mtm« la favaur du grognement de 

I arrive«. Alors il insista : 
~ Ncn, mais, faut pu te moniUer. 'Y n cinq 

aiinule^ qua lu' foocupe», a r^en... On va «t» i» 
la pem« da Barais ; laSt metti' 1» fraliw. Il »t 
'«•Ps 1 

Il lui toucha te bra«. 
Mon» aa ralaunft kraaquaMsnL On liûaiw 

mml de foli« )e repnt st Landru «ut peur ; 
- Ben quoi  qu'est« que tas T 
- Meu du charbon I grinça M«Ii«. 

U ctiaulfaur Jeta quelq'jej peUeWes dans te 
ventre rm^e de la looomoUve. I>e3 ouagis Ua M- 
vetoppérent. 
- Rnoirre ) âH MoUer. 
LAQdru héBHa. 
~ Jusqu'à pua Mit 1 (ma l'le dis. 
Alors, rthitre oomint aomOÊip^lt kàU^u^ ka 

jeux el la vote, et M r aiftai I ■ 
Mais li o aut pas ta tampa (te rttenvta porte 

dt chauDe la peti« hil avait «te vioisawwil sr- 
ractiCf des mstns par Mutter qiM cocliiiuatt ft 
Charger le loyer ineandaaoent, 

La nnchint' grondait «t votatt sur la pante, 
Oomme emparte«j elle uasi, par une loUe crou- 
lante. 
- Tous 1 Tous t rugissait la ta. Dana le Kem- 

bioi I.  sprCs ie pont,.. Tu vas voir l., Toua I 
Il ricana. 

' — Il y en A )C.. qui l'alfMnt., darrter» nous.., 
On n« .ta reverra ptus... ^eor« une l Enco.^ 
n»ft 1... 

Landrj rassembla toutes an tmcaê, M saisit 
Uoliar ft plein lors». Il voulut mattre la ma« 
aux freina et tenter de renverser >» Tapeur, maie 
l'autre sB-OTorJia S 'n 6paut«e, et loua daia rou- 
lefenl dons i« charbon. 

III 
Les «agor.s b'j:,1i>3(iient ; k.:;l le «anol, em- 

porid de.".j une cjurw vertigineuse, geignait, 
grinçait  MmMait prit a s« dinhiqner, 

Li pci.ii' iJtvult-e, ]t Irai» s'engoultra comme 
une trombe, enlro le« parapet« de ter du pont, 
qui lunibia, dans un bruit nliVTial, AnssUOl 
oprt^ rfia;t le remblai dont BVJUI parla Molier, 
remblai i-\e\t. duminanl la v«lMe. 

Hrnr a^^■ l'we atrfK« contracta dnvflntap» le» 
viMgiS t^iKlie« un iniitani aux porliem. Les ^^J- 
gons slncli,i«renl enrbyaU<'iimil ; ii y e,il des 
cris. 

Par un miracle lnconce>-oble, jwt le trnin paa. 
sa et oonlHiua sa course, t>rOlsiit 1'% 0<>*Vfi dans 
une apparition (anlastiquc, pour h'eafcrncer lout 
auesilàt au Kiin. 

IV 
Sur la tocomoiivc, la kilta eoolbiuait. 
I.es voyageurs, «ur IK «ualb, avaient eu la 

temps dapwoevoir les deuk Itommes aux piiaes, 
el on SL' demandait 'iiiel drame pouvait oinsi ta 
>ouer, 

Londnj, pourtant, avait réussi k m&intanir sous 
son genou la poitrine dH MoUer, De lecume ve- 
nait a is iMucbe du Inu qui. S plauies denl5,mor- 
dait le bras du rbsufleur. 

La doufrut irracha un hurlemml au malbeu 
reux, d«Jft «puise et hak-t^inl sou« l'effort. 

A. ce moment, t« train d«passa:l un sigosi, la 
«oie oMati pti^ libre. 

Les deu.x homms« le vkent. 
Dans un iostani, ce sarail la fin du cauchemar. 

un (.hoc I,. 
El dM cenlaloes d êtres aéraient antantu dons 

un brolemenl. 
LsfMlni les veiix eiorUtés. eut oelte vision 

dun« marl ptuê kmlianle enorre Pf'ur lui mf- 
m«, au milieu de '. t>ctAlenwDl des tubes de la 
chaudière. 

Dans un fclalr ausil 11 revit sa temme «t ses 
• fosses ■ deaonaals seuls. 

Rapide. H se baissa, saisit le crorhel de fer *i 
forer et, «M toutes ses forces, l'abatlH sur le 
crâne de .Moilar. 

n V «Il -n • hin • ; un corps chancela el *>- 
psrMt è le mirtrs«, bondissant sur l» nurolM- 
pied d.i lander 

Gnaoss GCULAI;»!©». 

MES RENVERSÉS 
« L'écSe n'asi paa ntenacée, ou plutôt elle 

ne 'est que par etla-Dién^e. » Aiuti peut-on 
rèaumer un Rraiid artic4e des D^&als. A en- 
tendre noire CQnlrère, la lettre de l'épieoo- 
pai eat * vive „ aaeuréOMnt u dans la (onneti, 
^ia, au lotui, H masuréa et raisonnable ». 
« on en parie tani, e'aat la faute aux rsdi- 
oaux qui mènent <• une campagne bruyante« 
contre ces ddclerMions epinoopalea, casnpa- 
E> qu'Un qplictieancnt « pear dea Ans Mec- 

al«8 ». 
Gomment sMonndr, d'ailleon, que des pé- 

r«e de famifle se soiaDt èmtis, Mam doas« 
quen province ■< la lynaimedue dépisté falo. 
oard, (dciliiée por les pasaions de certaine 
nxiïtreâ, Iransionne l'eeole en une suceursaie 
da c*^ cmiitée radéeaux aociatittaa qui in- 
EaB<ent les dèpartamanta ? » 

Fint)ienkent,lee évAqiHS, en leur qualil« de 
citnyem lr8ncai8,D'oM fait que doo.-ier »leur 
avis a d autres citoyena. i> 

11 appartenait aux Débatt de prendre ainsi 
défense de noa Apiacopes prAchant la croi- 

sade contre 1 ècoie laïque. Il noua appartient 
a noua, de ne pae taïaaer remvarser les rOlea. 

— L'éarie n est pas menacée ! osent dire 
e«! Débaîs. 

Le« communications alarmante« que noua 
avons publiées cee jours-ci — notamment de 
Vendée — iie prouvent que trop le contraire. 

— Mesurée et raisonnable, la lettre de 1«- 
piscopat 1 

C'est, tout du lang.un pampiilet venimeux 
contre l'école lalqee el on« tentative de 
chüiit;ii{e conire le* pères de famille. 

— Campagnä bruyante, pour fim éleclora 

Ou idonc la mAne, cette campagm, sinon 
le clergé qui a choisi le terraiu scolaire com- 
"' plutefonne electorate î 

L'ècoie laïque, succursale des comitèe 
radicaux-sooiatistes T 

C'tst a croire que c'est L« Croix qui parlel 
Wrt,a iju'esl-cp donc - avec plus de vrai- 

semblaïKc — que l'école chréuenne,   sinon 
une suc^nirsale de la sacristie ? 

— Les évéque», des citoyens donnant leur 
«vis t 

Allons donc I C« son! des agents de Rome 
donnant des ondre« a leurs fidèle« nMiis, od 
- pis encore 1 - manaçeat des matbsimux 
dans leur gagne-pan 1 

AU MINISTÈRE 
M. Briand a rw« hier malin, M Douevr- 

gue. miniatra de iVistructHMi publique et des 
beaui-arls, et M. Ruau, ministre d« l'agn- 
c«Hure, 

Les min«tras et MNw-secrétaû-es d Etat ae 
réuniront samedi prt>chaln 1 novembre, en 
Aonaait. a TEl^sCe, sous la preaideuce de M. 
Fallières. 

M. Brtand a reçu hier apr^-midi. M. Co- 
chery, av*c taaitel il «'«si entretenu de ta 
situation budonaire M a re<:ii ensaile M 
Qrtren, qui M a rendu compte de son vO|a- 
gf en NorDOndt«, à Cranmiw, Il à reçu 
«afin M  vmuSr 

TEMPÊTES 
Sur it itttortK mêaitêfrttMéM 

Lin orage sest abattu lundi sur Toulon el 
les environs Les horticulteurs d'Olhotdee 
Ont notamment vu diepûraltre en un jour le 
fruit de leurs Iravaui 11 ne reste aôluelle- 
DMnt plus rien des récoiles. La gréJe a tout 
détruit. Les ptanlea et ks fleura, qui tai- 
saient la riebesae du pa>s, ont dtabaru soua 
une couette de grelone atteignant jusqu'à 56 
centimètres d'épaisseur Les terrains en pen- 
te ont èlé emportés, des murailles se sont 
écroulées, plusieurs maisons menacent rui- 
ne et leurs habitanla, pris de pamque,oi]( dd 
s'enfuir. 

Après une visite de M. Amanlt,soin-pré(et 
de Toulon, délégué par le préfet du Vor, on 
estime que le chiflre des pertes peut être 
^orté a Irois millions 

Pendant la tempête, le brick-gaélelte espa- 
gnol Terrjo Pwffl (capitaine PaoJo GobaMo), 
venant Je Civila-Vecchta & deatination de 
Çailwlla, tut abordé par le voilier Paalfiw- 
Jeanne. Les deux bâtimeala eurent de gra- 
ves avM-iee. 

EN   ESPAdNE 
Des dépêchas de province, en Eapa^nn. al- 

gnaJenl de nombreux dégâts causés par ii 
t«mpètc qui s'est dédudnée   sur plusieurs 
RMnts. notamment a Barcetone, Tarragooe, 

eus et Caalellon. 
Des mondationa a« sont produites, détnii- 

saeii les récoltes et coupant lea voies fer- 

ECHOS 
La mulaen da^ aa^Mp^ 

OB •■api .   .      .    ., 
tmvei, M. Combes, sac BM petite maisofl «t s« 
cinq mttres de (a^jaile, sur Ole* Meux lueutiisa «t 
lua «ttarr«tu 4a mededn de campagne 11 ra'au- 

salft d'Anir. eowst tant eautne, l'oreille 
et la main, pour avoir, k (Bon tour, das châteaux 
insolents sur les collines de Guyenne et des qua- 
roBle-ohevaiu. qui ronronoeraieal a ma porte 
la dMBson des miliionoaxw ehacua aon gcfll. 
î ùKta leieuK rivre daas las meubles el les murs 
de mas sacStres t'i pommr me tenir comme eux, 
la tel« iMute, sur te seuil, en regurdaot les pas- 
saDls dons I« jtcax... t 

Cow«M au Miyen-Age« 

L'ne éliang* cérémonie a eu lieu â SaInt-Cep 
nain-t'A axerroto, 

U. Fagas, protonolalre aposlotiqtid, vicaire gé- 
néral, a DM solennelemanl. d'sprts les (ormu- 
\ei liiurgwjues, l'uialatlaltan de la luiiutrs eiec- 
truiLii' dans l'antique cglise, encore éclairée a 
l'huil« iunqiffc CCS derniers mois l'a sermon s 
«I« pronèncé aux vOpres piir VnitAi Le Menant 
des Cheaoaii, miasionniiire apostolique. 

E^lis il a été pranonce a la tiénCxiiClion du cou- 
rant électrique «I dos appanuis el a lUIuanoa- 
tion de Itgljse. 

N'u se cruirsil'on pas revenu au Moyta-Ag* 
BOnir l'élecinciW, le cuuranl. les apjinreilj eiec- 
Irifuce. — dans Ut cramle, sans doute, que ce 
mode d éclairage moderne ne soit quelque inven- 
tion de Lucifer I 

Les iiréjugi's et les mpersliltr-rs do l'Eglise 
sont teaaoes cl r^vèlenl louljourg sa déflano« de 
la science. 

Tout près de la gare SaiDl-I^atar«, lue d'Ams- 
terdam, s'élaJ«' uns stOchc bleue, dont le taxi« 

isfei original. Qu'on en Juge plulôi : 

Une }eune flUe 
d« l'âge le plus tendre 
d'un physique agréable 

ayant use dot. une position et des espérancaa 
douée d'un bon caractère 

LES DIRjGEABLES 
« L'BdfMui ■ à Varia 

Venant de sou hangar de BaauTal. près de 
Maaux, le difiMUe tnililaii« ÈMménm, «pii 
battait le pavillu espagnol, a évalué au-dCs- 
aua dis rs#te. Uar wank te de U 

t>eu^ bwn 
•aanvM 

pour raison de santé 
leane bamae de vtagl^änq ana 

loll, bnn et spirituel 

ajani de I â tJSft Iranca < 
Prier« a«X ansdiear« d4|»«« teuf 

en marge de celte afflche. 
H n'y avait, poor I« momant, aucune aifMae 

d'amateur en regard 4e oes ollres allécbantva 
Espérons que fc jeune homme rév« ne lardera 
pas a aa laire «onoallf«. 

Pas nèehanl 

Inc peut« UU« d« huit ana svsit   __^„  
le plus vit désir d'aller a la Chambra pour voir 
Btégcr aon oaoie, un député de Paria L'oocle at 
CM aueuae «UISCUIIë pour donner deux antréea k 
la AlMIa el k aa maman. 

A rentra du Palau-Bourbon, l'huiaaiar de s«r- 
VJM crut nécessaire dé taire quelques raooniinan- 
dations a-ts aiicUe. «t lui du a un ton paternel 

— Voua saves. madcntoiseMe. ces msasieurs i 
lâshaat quelqualûls  Ils cr>rni toua fort, ils sem- 
blsDla pi«a a ae battre. U ne faut pas avoir ptw, 
ils ne sa (Ont lamaia de aal. 

L'gspRiT pe Tous 
•- On iouo le Aei, aux Vsnélés T 
~ Non, maia une ptéce qui doU «a lire . 

- Ah I 
- Oui,,. Uêhteu». 

RéOexion fan v.ucufieur : 
- C'sat drA« tout Ae »«ma. A BMaur« qu't 

«ttupe son Bin, il wniliiai. A laiiHia n'M 
i^ußa Ml vta 11 tuaiHdl» 

^Alt  BKRVICB  SPAciAt; 

NOS INFORMATIONS 

4 wtÊ^^mm da.i<MiéMMd< w * «d «Ar 
p«raUèle a la nu d« Maubeuge au-deîsus de 
loqueUe d «Uit k eoviro« ÏOQ métré* d'aHitu- 
le. 

Le dirigeabla as dirigeait eittude vena T%s(. 
pour rèinLôgrer sans doute ton port ifatta- 
clia. 

Il« aZodUe» à BrwKdllM 
Le dirigeable du oomte de La Veulx, le 

ZoJfflf, battksrt pavfllon fraofals, a l«tt nM 
apparriion Iner, ver« mWi et dennf, «a-dea- 
aus dé Bruselles, vanant d'Anvers. 

Af»^ «voir évolué qud^aa lamps au-daa- 
aus de la ville, il est reparti dans la direo- 
tien d'Ainrars. 

ESPAGNE^T MAROC 
U tHuatiofl p«ttivM «n Esiigne 

Le gouvernement nt samt><e pas avoir at- 
taché grande importance eux meetings ré- 
ptibltcains du Ver ntneinhre en province qui 
enl été pacifiques 

Au meeting de B»lbao, les sociatisles ont 
opiné pour une alliance électorale avec les 
républicaine avancés. 

La réunion la plus impoHonfe a été è Se- 
ville, où M.M Mont<>e-Sierra el Soriano ont 
été aoclamôe pot six mille répubucaine. 

Le discours de M. Sol y Orteg* a été plus 
modéré que d'habitude, cherchant k conci- 
lier les partis libéraux et les démoeraUs, 
mais relevant son profond ressentiment 
pour les pooreuites que les tribunaux mUi- 
talres oateJana voulaient dinner conire hii 
«n l'aceuesnt de participation dans le mou- 
vement révolulionnaire de la fin jaulet, ac- 
cusation que M. Sol v Ortega repousse avec 
indignation II a déclaré proleoser une pro- 
funde sincérité religieuae ; il préconise l'aji- 
Dislie et l'union des gauches comme lactique. 

AU MAROC 
Les noureMes de Vas dlaaol me le suHaa 

a feu incarcérer u-oto ealds du unarb qui ne 
aont le plua distingués par leur« parsécu- 
tiens et Iwrs esta* arM^aM» costre Isa in- 
dtataMs pauMlÉa Irai 

Cette masups «at i le onoe Ifds 
habile dans l'entourage du malibaen, car 
tout en permettant à Moulai HaUd de doniser 
un semblant de selialaction aux récéama- 
tions tnancaises. eUa le met h l'aise pour 
vendra è aouvoao lea B^aiHf ■ de oas calds 
M pour tirer ainsi un douHe profit pécnniai 
re de leurs déprédations. 

Toule la praaae, et surtout les }ounN«x 
rmlrtairee, r«Aètmit tes awittmenis d* reeon- 
iiaïasaDcc pour la ^rmpathie que rarmét 
tran«aMe d'Algeria a téinoignae pour l'ar- 
mée espagnol« en envoyant une counMHia, 
quojeotdHandant Vaisiliera   a porté   «i 

Le miaislre des alaira« Maangéras com- 
mencera eetl« senfMirte une conférence avec 
la missior marocaine. 

La n«nqiffim« «et complet« eotoard'hut k 
Melilta. RMureol les dèpéeliaa, dan« 
Iss piiaitKms enpagnole«. On a «nvayé fe Se- 
itman des lente« en «loge de eotco de la for- 
me sppetèe tertue, qei servtnml dltépUanx. 

On enverra auaai des tentes de ce gare 
h Nador. 

U pive k Mrs k hin «t taraiiN 
Apri:^ une entrevu« K lUötel de VHI« du 

BavK avec k n>alre et le comité de la fftm, 
lai dockers grévistes,faisant toutes lèMln 
sur las vavendicaiiona su auict desqosBet 
■U n obtttoMDt paa aatlafaction, ont vglé « 

LlRHESaH 
imaikJvijàklm» 

LE DRAMEMYSTÉKUX 
de l'Imp&aae Reaeia 

Ces! aujourd'hui que s'ouvivnl 
Cour d'aasises de ta Seine les di 
lanteuse affaire Sleüibeü Nous 
plus iom les phases de cette alfa 
tionoelle. 

If 
Hier, en cbamhre du cooaeil,       _ , 
'« jurés, — la liste en esl réduite d«^,--. 

rente à trente-cinq par aptte de BMtadias^M 
de changements de rétidenae - k aréwdcitfl. 
M. de V^Ues, a dit aux Jvés :  "•'~~"N- 

— Demain, douie dentre voue «ront a»- 
pelôB a Sieger dans noe pesa« tnavau J« 
liens a vous dire qiu voua D« MMarx aSM* 
ner aucun membre de volle ts^He   wttmm 
amt, car il nous serm faaiùnaMt^'dCMH 
a ceux-ta accès dans la aalle dos ^«toas   ' •. 

Et ainai commencent a se tusUflar les in**' 
irea toutes apécioies prises en w dsa dé- 

bat» de 1 aflaire SteinbeIt et donlMMs iiaaa 
eu l'occasion de parler 

, D'autpsparl mertiBVép^r mmtmvrhm^, 
» Agenae Fuuruer J*. U. de *''mr*m^l 

Ç»».» ca^S I ATni 
Auast me aBia->   ar«e 
beur« icfcMÉia, Je suis 

«H Mms ds «MiaBs. e* r» iwawiiBu «M 
■s PBvues de cafccanoert me atallM. min rZ 
va a^eokparee de-ma BeMonst mmMMSS^S. 

q«'» «pUa.te. Ill Il  I  mlSSJ^Êtk— 

»wni d'aMlMit piuB h êomm» eajalSC:  ' 
ajou^etle. quii y aura^ owlaiaetnat *mmf^' 

Çr, g n'y en aura pas, i 
i «art la insse et iT a 

da palais et an mèderfi i_   , „ 
«M, • pas son eomiÉis •, umTwm 

âipwiWan. • parsonae * ii'iMhdii x J 
si l'on imflbonoe un noahre t. 
bhe qM aura fail qusua et qut ■  
que les débat& sowot déclarés pubUes, 

En ur mol, je veux que l'on roar 
•I que l'on ne transforme pas ta s , 
an muaiohail. Quand on penae que nm in*a 4 
BtMdé   l^uloriaation    d^n^Uer « r  ' 
9«pbe I Non, c«st fou 1 

'    Je le répète. 

JSsiMe.'Des îocldants de 

Ajaatet que celle décislaa asi peter war ls*lMh 
MB audiences. Lee Jountaux pourniM cooslalaa 
qus ja n'y revwndni pas. 

Bn prooédant ainsi, j'astt 
trat soucieux du reapscl \ 

proöedant ainsi, j'astlmo accontpUr laoo II* 
-„ de magistral soudeux du reapscl MM nil 

doH k )e juAoe. ^^   "^   ^ 

Pendant le cours des c. ,  . 
beil sera-t-elle amenée cbdtpM jour da ti'gli' 
Lazare au Palam et raiMBée oba«e aoîrft 
sa cellule du faulMurg Salnt-Oaola i Ld^ 
question ne sera résolue ^ue daaa l'sfrtfc- 
midi aasai tard. 

Bn tout cas Taccnaee ne aan paa teimÊA. 
a u prison de la Coocieiyrie -TiMt IfUV 
Mme Humbart pendant aon pfecéi. lUinl 
eal fort poaaihk, pour éviter la voni 
ttdien de la prison Saint-Laïaw ^ 
que Mme Steinbeil, peadani lai 
quel« on estime la donk Âi j 
une ceMulo au OépOL 

Qael^H» KéééM* «M iM 'I 
Cduac aangaliniditlle H'M«! B 
resprtt de nos lècleurs. n n'eut y        
sans intérêt de lea résumer kl. afln ds f 
dre plus facile k tous l'intelligence daa 1 
bats qui vont s'ouvrir 

Adolphe Blainbell, artiste pelnire, i 
villégiaturas Bayonne vers la rafH~~ 
née ISW, lorsqu'il rencontra daaa 
te oO il fréquentait, une feune I 
Margacrfla Japy, dont 11 s'éprit 1 

Il j avait entre eux nne grandta 
d'âfc .mais cet obstacle, paa plue «pi» 1 
reaarigmnenta défavorables que Wtoti 
put recueillir sur t'adolepoencc de «11« ( 
allait eire sa lerame, s'empécItèmA te pr 
in da mettre S exécuUoo »es fn/j/m dt I 
riage. 

vaimment, parents «(   —^^^ - 
aon attention aur le danfsr trag 
onfon. montrèrent k SMaMS fe 
Jnaiattsnum de sa Baneés, •<■• 
ffirta ttip« eioesaffs «ai <—^ 
né aon pefe è mo^nsf de  
retnsr a Baymne : Ur »IjijBW 

Malnbell «ponsail MarSÄvHli MM.^ 
te màaàm t'en vtM feANiv MR i 
asadite hfen que Mme *M>iMlfjM^ 

I iaoaal te pelntra me MT d^T^ 
ii^iMl m tul paalriailiig « 

pagne fl.   . 
«le«, comme fappeiamt M» % 

one fort Jolie fMUDe .daaéaÇ  
pienanL Elle fui vite f~^" 
oatton morals îa p** __ Oui Vqie VI    OailUll   niuraie   iv   |FTI 

oTdrr'iii )il^f pom- la r«tiriw dii tt-nvfl.      1 auJMMMH ^M 
U pepriat a eu lieu hi«r mtik I   nt Ml «M ita 


